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JOURNAL
'

RELATIF A L*AFFAIRE DE MONTRÉAL

Rumeje IS Janvier 1866.

, Monsieur et très-honorâ Confrere,

L'expérience avait montré jusqu'ici qu'il était dans les

destinées du Séminaire de Montréal d'être éprouvé par la
croix, et ce qui vient d'arriver confirme de plus «n plus
cette remarque, et n'a rien qui doive nous étonner. Depuis
bien des années l'Evêque de Montréal, en écrivAt^contre
nous lettres sur lettres à la Propagande, sansi que nos
Messieurs se soient jamais défendus, et aussi en faisant
quatre fois le voyage de Rome et autant de séjours assez
prolongés dan» cette ville, avait prévenu défavorable-
ment les esprits contre le Séminaire, et préparé de loin
les voies à ce qui vient d'avoir lieu. Je pense même que
l'abolition de nos privilèges était un parti pris depuis
longtemps, et qu'on ne cherchait qu'une occasion pour
nous attirer devant la Congrégation de la Propagande,
pour nous dépouiUer dans les formai; et cette occasion le

Cardinal Préfet (Barnabo) la fit naître il y a quelques an-
nées, en écrivant au Supérieur du Séminaire de Montréal
d'envoyer des informations, qui pussent aider la Sacrée
Congrégation à dresser le règlement sollicité par FEvéque
pour régler les rapports entre le Séminaipe et l'Ëvéché.

'>
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M. Baile fut alors député à Rome el y accompagna Ni T.

H. S. M. Carrière, qui présentèrent un Mémoire pour de^

mander le maintien du statu quo; el celte première dé-

marche nous ayant ainsi engagés dans la lutte, nous ne

pouvions que succomber» vu la disposition des esprits

contre nous.

Le Cardinal Barnabo, la première fois que je le vis, me
parut plein de préventions contre Saint-Sulpice et contre

le Séminaire de Montréal 11 me dit que ce dernier, ayant

été établi par celui de Paris, avait été imbu de son gallica*

nisme et fait tout au monde pour s'opposer à l'établisse-,

ment de l'Evêché de Montréal. Dans une conversation avec

l'un de nos anciens élèves, il alla même jusqu'à dire que

les Prêtres de Saint-Sulpice avaient été le soutien du Jan-

sénisme en France ; et assura, parlant à un autre, que si

M. Carrière s'était rétracté sur le mariage, sa rétracta-

tion n'avait pas été sincère, et qu'intérieurement il était

toujours resté attaché à ses opinions. Quant à nos af-

faires de Montréal, il nous parut vouloir les terminer

par l'application de la" Bulle Firmandis, en donnant à

rËvêque aussi bieri qu'au Supérieur, le droit de révoquer

ceux qui seraient chargés de la Cure ; ajoutant qu'on tâche-

rait d'accorder les deux parties entre elles, et que dans

l'autre cas, le Souverain Pontife trancherait la question

par voie d*autorité. Voyant le Cardinal Barnabo dans ce»

préventions, nous ne dîmes rien pour essayer de l'en faire

revenir, d'autant qu'il était difficile, en causant avec lui, de

mettre un mot dans la conversation, et que tout ce quetious

pouvions faire c'était de nous contenter de l'écouler. Nous

espérions que lorsque nos Mémoires seraient achevés, il

leslirait volontiers, et qu'il réformerait de lui-même bien

de ses préventions contre nous. Nous ajouterons cepen*

dant que, malgré ces impressions et nonobstant ses ma*
nières sans façon et quelquefois un peu cavalières, il noud

reçut toujours assez bien dans les difîéj^entes visites que

nous lui ftines. hn,\

t
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Il a*en fût ^&s de même de Mgr Capalti, Secrétaire de
la Con^égation. Si je disais qu*il nous reçut toujours avec
froideur. j*atténuerais encore la vérité. Ses procédés à
noire égard, quoique nous ne l'ayons visité que très-rare-»

ment, toujours en passant, et sans qu'il nous ait jamais
interrogés sur nos affaires, étaient ceux d'un homme qui
éprouvait une sorte de malaise en nous voyant, une cer-

taine répulsion qui paraissait assez dans l'altération de son
visage. Je fus même un peu surpris de voir quMl nous
laissât debout, sans faire attention à nous, quoiqu'il com-
prit fort bien que nous avions à lui parler, et qu'il passÀt
ensuite à côté de nous sans nous rien dire. Une fois(<iious

étant approchés de lui. il nous dit d'un ton assez peu obli-»

géant ; Qu'est-ce que c'est? Qu'y a-l-ril? Je ftis pareillement
assez surpris de savoir qu'il s'était prononcé ouVertd[^nl
contre nous, avant même que nous eussions produini'os
moyens de défense; disant hautepient à quelqu'un qui
nous le répéta : Que nous affections de vouloir faire un
Evoque d'un simple Curé. Je pensais qu'il n'était pas per-
mis aux Officiers des Congrégations de manifester ainsi

d'avance leur opinion sur les matières en htige : il paraîf
qu'à la Propagande on a d'autres principes là-dessus.
Quoi qu'il en soit, Mgr Capaltise plaignait à d'autres qu'à
nous de ce que nous ne produisions pas nos Mémoires en ré-

ponse à ceux de TEvêque. il ne considérait pas apparem-.
ment que ce Prélat avait pris toutson temps à Montréol
pour composer les siens, et que je ne connus aucun de ses
chefs d'accusation contre nous que lorsqu'il fut arrivé à
Rome avec ses Mémoires tout composés. Nous nous mimes
au travail sans désemparer, et comme on trouvait appa-
remment que nous n'allions pas assez vite en. besogne, on
nous envoya Un minulanti le samedi soir, pour nous obli-

ger de livrer nos Mémoires lé lundi suivant : ce que nous
,: 'fîmes.'- : •

.
- .-

.

'

.

'" .'''' "-'
Ni^usporttoej donc notre Mémoire au Cardinal Bar-

n«4)à, qui nous âfeïp^^

-^.
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que quand il aurait été imprimé, afin de ne^pas fatiguer

ses veux. Cependant quand Timpression fût achevée, et

qu'il nous invita à aller visiter les Cardinaux de la Propa-

gande pour leur donner des explications, surtout le Cardi-

nal Catherini qui était ponente ou rapporteur dans notre

affaire, comme M. Baile lui demandait à quel jour et à

quelle heure il pourrait nous entendre pour recevoir lui-

même nos observations, le Cardinal lui répondit : Ce se-

rait tout à fait inutile; nous avons parlé tant de fois sur

votre affaire! J*en sais plus que vous là-dessus. Celte ré-

ponse nous surprit un peu, attendu que nous ne lui

avions jamais parlé de nos différends avec TEvéque, pour

les raisons que j'ai dites plus haut, et que nous attendions

l'impression de notre Mémoire pour entrer avec lui en

matière.

Durant l'impression des Mémoires, nous avions de-

mandé qu'on voulût bien nous permettre d'en faire tirer

un certain nombre d'exemplaires à nos frais. Mgr Capalti

le défendit absolument au directeur de l'imprimerie ,

comme aussi de nous donner plus d'une seule épreuve,

avec ordre pour nous de la renvoyer à l'imprimerie après

les corrections faites. Enfin, il nous envoya ua minutanti

pour nous demander l'original de notre Mémoire, en sorte

que n'en ayant point tiré de copie pour nous, il nous au-

rait été impossible de mettre sous les yeux de nos Mes-

sieurs ce que nous avions allégué pour notre défense, si

nous n'eussions redemandé notre original pour le faire

copier en promettant de le rendre aussitôt après. Mais il

nous fut impossible d'obtenir pour cet usage un des exem-

plaires imprimés, parce que dans ceux-ci se trouvaient

aussi les Mémoires de rÊvèque et les appréciations du

consulteur Mgr Jacobini, qui pensait que notre affaire de-

vait être jugée plutôt selon la prudence que selon le droit,

et que Mgr Capalti n'a voulu nous communiquer ni les uns

ni les autres..:;.---.. --:-.:-'.-:-:-^-'^-^-^;i- -^:.::.-^.j^--^l.:: j^-:.^l

\\ parait que la lecture de notre Mémoire produisit

N
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ouelque impression en noire faveur; mais comme on avait

déjà pris parti contre nous , on voulut vérifier dans les

Archives de la Propagande tout ce que nous citions des

actes de cette Congrégation poûV appuyer notre cause,

pour y trouver apparemment quelque défaut de forme, et

nous condamner. Du moins le cardinal Barnabo nous dit

que la Congrégation, par son décret de 1831, avait jugé

seulement que le Séminaire de Montréal et TEvêque de

Québec devaient s'acconier ensemble : Placet de concor^

(lia; mais que M. Thavenet, qui avait tout pouvoir sur le

Secrétaire Caslracane, avait fait ajouter par celui-ci au dé-

cret : Ita ut res in eo statu permaneant in quo hactmus

^-fuere; et que le Cardinal Pedicini , alors Préfet, qui était

\ un bon homme à qui on faisait signer tout ce qu'on vou-

lait, avait, de' concert avec Castracane, entraîné Gré-

goire XVI à donner à ce prétendu décret sa sanction

pontilicale; que cette sancti^||wélail 6aro(ywc. comme con-

tenant trois contradictions^l! qu'on ne devait y avoir

aucun égard; qu'il était d'ailleurs absurde de faire du

Supérieur du Séminaire le Curé né de la paroisse de Mont-

réal, attendu que ce Supérieur pouvait être impropre aux

fonctions de la Cure ; qu'enfin , pour établir les choses

d'une manière régulière, le Séminaire serait désormais

le patron de la Cure de Montréal; que le Supérieur y

nommerait celui de ses Prêtres qu'il jugerait plus propre

à l'administrer, et que l'Evêque lui donnerait l'institution

canonique ; que le Curé pourrait être révoqué par l'Evê-

que, et aussi par le Supérieur, sans que l'un fût obligé

de faire connaître à l'autre les motifs de la révocation.

J'avoue que je ne fus pas peu étonné d'entendre un

Cardinal qualifier de baroque la sanction de Grégoire XVI,

. et attribuer à des intrigues ce jugement exécuté par l'ordre

du Saint Siège depuis trente-quatre ans : il est manifeste

qu'il n'y aurait plus rien d'assuré dans les jugements des

Souverains Pontifes, si l'on pouvait invoquer de tels

moyens de nullité. Toutefois, nous ne lui fîmes aucune

-

1
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dbservatMft, ct nous contenfàmes de dire que nous ne

vo)fions pas d'iflconténient à ce que le Sup<Tieur duSé*
mtnatre ne fût phis €uré» pourvu qu'il eût toujours la

libre disposition de ses Ecclésiastiques, et que ceux-ci ne

fùSsentpasaban4iinnés à la discrétion arbitraire du Prélat.

11 nous dit d'être tranquilles à cet égard; et que pour que
TËTèque n*6Ût pas la liberté de nous faire mourir d-ioani-

(èon en révoquant eans raison les Prêtres 'du Séminaire,

la Congrégation nrarquerait en détaifTdans son décret,**

tes cas où l'Ëvèque pourrait ou ne pourrait pas user de

son droit de révocation ; qu'an reste la Sacrée Congircgation

vouiftit conserver la Paroisse dans son entier et la laisser

a« Séminaire; que pour cela on tracerait sur le plan de là

Paroisse actuelle une lijpie de circonscription; çt que si,

par la suite, il se formait en dehors de cette ligue des

agglomérdions, TEvêque pourrait les ériger en paroissea,

et dofiDcrces Paroisses À qui il voudrait.

ie dois lyouter que ce GordinaL mécontent des instances

réitérées de l'Evèque pour obtenir la pennission d'ériger

Une Université à Montréal au préjjudice de ceUe de Québec,

ne nous reçut jamais sans n0os parler contre ce bon Pré*-

iat. Il nous disâfftet redisait, entre autres choses, qv'il ai-

merait mieux avoir à traitera avec le démon qu'avec un
saint q«i mangé; que cet Evêque, qui se disait si Romain,
revenait cependant sur les jugements de Rome ; qu'à T'en

croire, Je Pape l'avait débouté précédemment de ses pre-

tentions pour une Université à Montréal, sans l'avoir en-

«4endu ; et que dans le jugement nouveau que les Cardinaux

venaient tie prononcer xsontre lui> ils avaient porté leur

fsenletioe fevns avoir lu ses Mémoires; qu^enfin il nous plai-

gnait d'àvoâiLii^ire avec un homme si entêté. Il nous a

lotayourB rappelé ^ytc blâme, et répété cent fois, la cou-

<duàe de l'Ëv^que dans la (proscription, du rabat Français ;

e(t;emflM â en fiatiaU aussi è d'a«tres qu*à noua, et que

l'Evèque élait^Ué ëe plaindre à loi de oe qu'il le plaisan-

tait «ànsi a tout propos, il lui avait répondu : « Oui, ce

-J
':
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que j'ai dit , je le soutiens : vous avez fait une sottise en

proscrivant ce rabat; cai^ on pourrait être très Uomain

avec un rabat qui descendrait jusqu'aux genoux, et être

ennemi du Saint Siège en portant le collet Romain que

vous avez imposé. » Nous ne finirions pas si nous vou-

lions rapporter toutes ses remarques contre l'Evêque de

Moriircial. Nous ajouterons seulement (fu'en parlant de

rcntôtemenl de ce Prélat, il nous dit que, dans ce qui con-

cernait notre affaire, il porterait la patience à son égard

jusqu'à ses dernières limites, et qu'ensuite le Pape par-

lerait.

Au mois de septembre, la Congrégation se réunit pour

délibérer sur notre affaire, et comme Mgr Capalli voulait

la conclure avant les vacances qui allaient arriver, il ut^

distribuer aux Cardinaux les Mémoires imprimés, seule-

ment huit jours avant celui de la réunion, quoiqu'il jugeât

auparavant qu'il leur faudrait une vingtaine dejours pour

en prendre connaissance, à cause de la longueur et de la

complication de ces Mémoires. Aussi le Cardinal Heissach

jugea nécessaire de se retirer à la campagne pour pouvoir

faire cette lecture, et le*cardinal Bassebianco, qui n'aurait

eu que trois jours à y employer, s'excusa d'aller à la réu-

nion. Dans les visitlçs que nous fjmes aux Cardinaux, il

nous fut aisé déjuger qu'ils étaient assez étrangers à nos

Mémoires, même le Cardinal Tcmen/e; le Cardinal Altieri

s'excusa d'aller à la réunion , en alléguant pour motif la

distribution des prix des enfants des écoles d'Albano, qu'il

devait présider;. le Cardinal Patrizi nous parut fort pré-

venu contre nous; le cardinal Hoberti nous fit répondre

qu'il n'avait pas le temps de nous entendre, parce qu'il

était occupé à lire nos Mémoires. Nous trouvâmes le Car-

dinal Sacconi qui lisait l'endroit dfe la vie de M. Olieroù, ,

il e^*t dit que l'Evêque est le vrai et l'unique Supérieur du

Séminaire; et il nous demandacomment nous répondions

à cette difficulté; ce qui ne fut pas difficile à faire?;; Enfin

nous conclûmes de tout cela que nous n'avions pas

•1 --"M
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^and*choêe à attendre du jugement que derail porter la

5ongrégatiôn.

Après la séance, nous ne sûmes pas au juste ce qui avait

été décidé, sinoif que la Congrégation avait ordonné que'

rEvéquede Montréal et le Supérieur de Saint-Sulpice se

rendissent immédiatement à Rome, afm ie terminer^ le

différend par un accord mutuel des deux parties entre elles,

que le Pape confirmerait de son autorité. Le cardinal Bar-

nabo nous dit qu*on faisait ainsi venir TEvéque et le Su-

périeur Général en personnes, afm que l'accord ou le ju-

gement qiii aurait lieu ne pût être décliné ni par Tun ni

par l'autre, ce qui pourrait bien arriver si la conciliation

était faite par leurs députés ; et qu'enfin la Propagande, en

1831, ayant décidé que les deux parties devaient s'accorder

entfe elles, ce qui n'était pas arrivé, malgré son jugement,

elle voulait que cette^ois^i l'accord se fit sans délai, et

4'une manière fue et irrévocable. C'était nous dire au fond

qu'on voulait nous condamner; carlo cardinal Barnabo,

sans nous découvrir nettement le fond de sa pensée, nous
la doniia asSez à entendre en nous rapportant, dans une
conversation, un mot qu'il avait dit àl'Evêque de Mont-

réal, savoir : que le Pape ne lui imposerait aucune condi-

tion qui fût contraire à ses droits comme Evêque : c'était

nous déclareren d'autres termes qu'on était résolu de nous
inettre absolnent soul^ le droit commun.
. Cependant lorsque le Supérieur Général fu| arrivé à
Rome, ce C^rdgial lui Bt un fort bon accueil. Le Supérieur

lui ayant dit qu'il né demandait autre chose, sinon que
ses prêtres fussent traités eti Canada comme ils l'étaient

en France, où les Evêques acceptaient les sujets qu'il leur

envoyait après les épreuves qu'ils avaient subies au no-

vioiat, et s'entendaient avec lui quand ils défraient

quelque déplacement, le Cardinal Barnabo nous dit eh
pBJ'ticuUer qu'U trouvait ces propositions fort rs^isonna-

blés, et qu'il ^entendrait beaucoup mieux avec le Supé-
ttenrxie Saint-Sulpice, qu'il .voyait être d'un esprit con-

ci

.-
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RELATIF A L*APFAlilB DE MONTRÉAL *
èiHftnt, qu'avec TEvêque^de Montréal. Il ftil mélhe surprii _
que dans ses proposiTa rEvéque de Montréal n*eût fait

aucune espèce de concession , ajoutant qu'une conciliation
'

ne pouvait avoir lieu que par des concessions mutuelles.

Enfin il nous paraissait être tout à fait fayorable à notre

cause, jusque-là qu*il nous donna des imcLges à M. Baile et

à moi; et que nous parlant d'un^^mmiâsion qui devait

conclure notre affaire, si les deux parties pouvaient s'en-

tendre, ou, si elles ne ^'entendaient pas, qui devait la rap-

porter Oa Congrégation, pour être Ceraiinée par voie

d'autorité, il nous dit : Je ne serai pas seul dans cette

commission, étions serons assez forts ^pour renverser

cette muraille, parlant de TEvêque de Montréal.

Nous allâmes voir les deux autres cardinaux qui de-

vaient faire partie de cette commission. D'abord le Car-

dinal Reiséacfa, qui nous témoigna de la bonne votonté,

quoique sur l'article des révocations il parût incliner Vers

les dispositions de la Bulle Fdrmandis, Nous visitâmes

aussi le Cardinal Catherini, qui était Ponente, mais il

nous reçut assez froidement. Lisant les propositions de

M. le Supérieur Général, et y voyant que TEvèque pour-

rait user de son droit de révoquer les sujets dans les

points qui auraient été prescrits par la Congrégations il

nous dit que cela ne pourrait pas être. Je hii fis observer

que cette observation était du Cardinal Barnabo lui-même,

afin, disait-il, que nous ne fussions pas exposés à mùurir

cTinanition, 11 se récria là-dessus et dit que Iteus n]âvions

pas compris ce que nous avait dit ce Cardinal. J'insistai

en ajoutant qu'il nous l'avait dit en très-bon français. 11

persista dans son dire en assurant que la langue fran-

çaise devait être obscure, et que nous n'avions pas compris

sa proposition, attendu qu'il était impossible qu'il nous

eût parlé de la sorte. Comme donc le Cardinal Catherini

paraissait disposé à nous mettre soui le droit commun,;
sans aucune sorte de privilèges, M. le Supérieur lui dit

que, dans ce cas, nous quitterions Montréal. Vous poîUv^*

JS-

•'1
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frondre è« pa^i, noms 4it*U sèeheooent: el comme nous

nous ievttmes pour pendre congé de lui, il nous dit : Je

^rùyfùi vmi trouver plus docileg, A quoi nous ne répon-* . .^

(ttoM^.pasAImmédialement après, il fit atteler ses chevaux

à sa voitum et se rendit chez le Cardinal Barnabo pour |
livoir des axplioations; et comme il a été le maître de

celui-ci danarélude du droit, il parait qu'il a conserré sur

lui toute raworité d*un maître. Du moins* le soiri étant

jnetouitiés cbèz le Cardinal Barnabo M. Baile et moi, nous

trouvâmes qixil avait molli sur l'article des révocations, se

eontentairt de nous dire de chercher nous-mêmes et de sour

mettre à la Congrégation les cas particuliers où TËvéque
pourrait user oe son droit de révoquer les sujets. Le len*

demain, M. le Supérieur Générsd fut admis pour la pre-

aûère fois à l'andieDce du Souverain Pontife, çptiCàe reçut
*-x j:'^i—

\^^^ ^^ ^^^ q^»^ désirait que nous restas-

et qu'il arrangerait les choses de mar
ms pussions y vivre selon iu)s règles*

'.henût de tirer une ligne «ntre^Chàrybde

sortant de l'auctience, nous trouvâmes

^re le Cardinal Catherini, qui/probable-

i^eat, allaii foire au Pape^es plaintes contre lums au
sujet de ix»t^ ^conversation de la veillevJXu moinsj il est

^plaMi ipi^à la sac(^e audience «(ue le Saint Père donna

à|f;46^pérjeui Ci^ parler de Mont-

1^^ .pacaissai|t n*étre pasdonteul. Uesi^gagoa le S^pé-

très-^çofdialeinei

#io«s( À Moûti

ni^ à ce que
)ajoat(iBt qu'il

4rt ScyUa. liais

daAS raattch!

;^eur à renvoyer

'Irante» en disanl

son départ de Rome à la semaine sui-

que, œtle semaine courante, aurait lieu

rune ^MHni*Congriébation <{ui deviiit s'occuper de l'affaire

de 'Montréal.
-

X'-----^-'^-
•^'''•'^'^^'•- •' -'^

^rK^ effe^ le %4iovembre, je reçus^u^^^

jalAi igui m

W

composée des

^Cardp^i^arAabo^ Beisaach etdathen^i.^'assemblerait

le Jandfi^aÎB de trois à ew^ heures ^ demie du âoir à la

iPr9piu^ile««tm'>fneigeait J^eauçc^H^ déterimner M. Je

Jaaj^wvi s^yi^Qdjpe e&^personAét CMmaulem^o^oriU'

1

.
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REUTIF A L DB ilONTRBAL tl

wvm mi ul iUraq%i9 otmtefidemëivm paf^ kukcmcmM 4n^
feriit, grtitilNimf»n l^em mihi ftU)ioSi me disaiUii, Si R^
venfnditsimnm Ik Catal Skjp&riorem S* SulpUii taeo

nomim roges ut hora prœnoiatà hic àidessé velk. Dans
cette séance*, le Cardinal^ Bamabo nous a étrangement
surpris. Après avoir dit qie dans les prenoierstemps de la

colonie les Sulpiciens avaient travaillé à Montréal avec zèle

et bénédiedon, an moyen des ]^UYoirs très^tendus que
leur avaient donnés les Ëvèques de Québec, il a ajouté que
plus tard le Saint Siège ayant établi à Montréal unîEvéque
auxiliaire pour rArchevéque de Québec, les Sulpioiens

avaient commencé alors de B^engager dains une tnalrvtiise

voief^ù'àia vérité les choiiss n'ayant pas été bien ré^^ées

d'avance, on posait noas eMeuserà cause, de notre bonm
foi, et que, pour lui, il roulait tirer.im voile sur iottek

nosfôutesd'alors;mats que, depuis l'étalAisseineiit d'ua
Ëvèque titulaire à MdnlFéaÙ lAoXn adminnstnition avail

été une opposition ocm^airte et-flagrauke iitoutes Ibb regfes

oiNioniques... qu'il >était tenpis «qfue tékà finit, «t quei0
^int Siège était résolu^'y âiettre un terme ; «queia ^tontp

grégation voulait qu^une (conoiliaiton e<ùt>lieu, qpltÊOère^de

iœncordia, sans quoi «lie taillerait danib h infr, «qu'elle

laissait la paroisse entière atx Sulpicions, «|iri fiinaeraieoi

lès patrons ert présentefaiént àllEvièqge «ii iMjet qa$
rfivéqtie instituerait Curé s'il ie jfigeail(capable etidigne^

que lEvéque pourrait div^isôr ia iParoiÀse m aulaeitde
nouvelles Cures <qu'il le jitgepait àipfbpos, naistqii'i) de-

vrait les offrir au Sénnnaikte, <qui ptësenlentit deé -siôetB

pour les gouverner; que fl lej|émifiafk« reflrsaat tlè s'en

<îharger, l'fiv^qu yen dispôèé^ selon sai^enlonté,50omme

«il disposerait des Paroisses Adtfvielles qui •peurfiie&t «e
iurmer en dehors des limites Kk laParoiase jadueUe, la

viUe «liant loi^oiirs^cnoissant; ^u'enfîfi, cenibrmément à
la Bulle Firma»(ffts, r£yé^ de iSDn<c6té^ le SNipérieur

du^n )peiueraieiiftl^é<vto^tiertes Curés San» ^ine^obh|és
de se déËoiivittf'l]uQ^ ^^utfe Ids^fiaetiis de- kurréyoeMioiu

%
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^-li'Evéque de Montréal, irfant été invité à dire son avisî

ne pouvait qu*abonder dans le sens du Président qui pre-

nait si chaudement sa défense. Interpellé à son tour, M. le

Supérieur répondit qu'il avait déjà exposé par écrit tout

ce qu'il pouvait faire de concessions, et qu'il ne lui était

pas possible d'en faire davantage ; que ce qu'on lui de-

mandait lui paraissait être incompatible ^ec le gouyer-^

nement de sa Communauté, et aussi avec sa conservalion,

étant assuré qu'il ne trouverait «resque aucun sujet qui

consentit à aller à Montréal povir y vivre sous le nouveau

régime.

11 8\jouta que s'il consentait à ce nouvel arrangement, il

serait flésavoué par ses Assistants, comme ayant outre-

passé les pouvoirs que lui attribuent les Constitutions de

la Compagnie, et que ses actes pourraient être annulés

par eux; que d'ailleurs ses confrères de Montréal, n'étant

liés à la Société de Saint-Sulpice par aucun vœu, pour-

raient se retirer si on voulait leur imposer un- régime nou-

veau auquel ils n'auraient pas consenti. Cette réponse,

quoique donnée d'une manière fort modeste, fut cepenr

dantfort mal reçue, jusque-là que l'Evêque, se voyant ainsi

appuyé par les Cardinaux, prit de lui-même la parole, et

Ile craignit pas de comparer le Supérieur, parlant aftïsi de

la retraite de ses confrères, à Napoléon qui menaçait le

Saint Siège de retirer ses troupes de Rome; et cette com-

paraison fut fort bien accueillie.

Alors le cardinal Barnabe reprit la parole, et dit que la

Congrégation de la Propagande ayant déclaré que les par'

ties devaient s'accorder ensemble, placet de concordia^ la

conciliation devenait impossible, puisque pous ne vou-

lions rien accorder; qu'il ne demanderait do1:ic point un

décret au Pape, parce qu'il voyait bien que nous ne nous

y^otïmettrions pas, et^que l'aflkire serait de nouveau rap-

portée à la Congrégation générale qii en jugerait; que

dans le décret d'approbation de la^mpagnie de Saint-

•Sulpice, oil avait cru devoir prendre quelques précautions
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RBUTIF A l'aFFAHS DB MONTRÉAL

contre ces dispositions d'insubordination de notre part, et

qu'il voyait bien maintenant combien cette mesure de pnir

dence était sage et fondée ; de bien faire attention aux con^

séquences que pourrait avoir notre résistance, et que toute

notre Société pourrait bien s'en repentir.

M. le Supérieur reprit la parole, et dit d'un ton ferme et

très-modeste : que nous faisions des concessions considé-

rables, en renonçant aux privilèges dont nous avions joui

depuis deux cents ans, puisque la Congrégation de la Pro-

pagande le voulait ainsi, et en consentant à continuer nos

services à Montréal, quoique sans obligation pour nous;

mais que nous demandions quelques faveurs particulièreçi,

qui nous paraissaient absolument indîspenssJblefi pou^r lé

succès de nos œuvres et la conservation de notre Comimu-

nauté; que si le Saint Siège ne jugeait pas à propos

nous les accoi*der, il en était parfaitëhient le maître;

que dans ce cas nous étions prêts à laisser le champ libr

à FEvéque et à nous retirer ; que si Von voulait lui en don-

ner le temps, il consulterait ses Assistants de Paris et ses

confrères de Montréal : mais que seul et laissé à lui-même,

il ne pouvait pas donner son consentement à des conces-

sions qui allaient au-delà de ses pouvoirs. ^

Cette explication a encore été fort mal reçue; Le cardinal

Barnabe a persisté dans son dire, et dèclîuré que la Con«*^

grégation ayant demandé qu'on s'accordât, placet de con"

çordia, nous serions des désobéissants au Saint Siège si

nous quittions Montréal. Le cardinal Catberini, qui ne

parle pas français, n'a rien dit dans cette réunion; mais

on voyait assez dans l'expression de son visage qu'il était

très-satisfait de nous voir traiter de la sorte. Mgr Capalti,

quoiqu'il il'eût à remplir que les fonctions de simple se-

crétaire, a cependant élevé plusieurs; fois la voix pour ap-

puyer le cardinal Barnabo et TEvêque de Montréal. Le

cardinal Reissach, au contraire, a essayé de défendre notre^

cause, mais Mblement et sans succès. . u. ^ .^

^ous sommes sortis de celte assemblée vers les hiùt
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hturi». et fouveiH de coBftiiion cximaui dea aociuéa qui

YieiKclfaieBl d'ètrs eeiidamnés par kuM jugoi. Le lende»

main matio, noui aimia délibéré eatre noua sur ce que

nous avions à làive, et la tondmou a été que M* le Supé^

rieur écrirait an caidipal Barnabo, ce qu*il a foit en ces

« Emioenoe,
'x;

« Je n*avaiâ pas compris jusqu'à hier soir le véritable

lens de la Question dans nos affaires. Je ne pensais pas

que le Saint Père voulût nous obliger à rester à Montréal,

âurtout il n'avait pas pu me venir dans Tesprit que nous

étions placés comme devant une pierre d'épreuve pour

i*obéissanoe de Saint^Sulpice envers le Saint-^Siége. Main^

tenant, après avoir entendM vos paroles si formelles, il

ne peut nous rester aucun doute, et cette question, au peint

de vue du respect et de la soumission dus au Saint Père,

n'est^pas susceptible de deui^ solutions. Pour trouver celle

qui convient, je n'ai besoin que de rappeler à mon esprit

les principes dont j'ai toiyours ftiit profession, et de regar-r

der tout le passé dé ma vie : je suis certain d'ailleurs que

notra Congrégation tout entière souscrira sans balancer

à cet acte de ma sincère soumission. Veuillez, Émiiience,

me pennettre de le faite parvenir à Sa Sainteté par votro

eàtramise.

%..

« TrèfirSaint^-Père,

et Permeltez-'-nous de déposer à vos pieds l'expression

de nos vrais sentimei^ts.Gomme les plusdévoués de vos fils,

ncHis s^ons toujours disposés à dire î Uoma iocuta est,

causa finita est. Telle est notre doctriAB, etMie sera notre

eondiiitejusqu'è la fin. Nous nous sounueUousftBmnent et

X
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simplement aux dispositions de la Bulle FwrnaittSn tou-

chant les révocations, et à tout ce qui sera selon le bon

plaisir de Votre Sainteté.

« Il ne me reste, Eminence, q[tt*à vous prier d'agréer

rhommage de notre reGoninaissance pour la bienveillance

avec laquelle vous nous a(?ez reçus tant de fois, de même
que l'expression du profond respect avec lequel je suis, de

Votre Eminence, etc.

« Caval, supérieur de Saint^ulpice, »

Le cardinal Barnabo à qui cette lettre fit grand plaisir,

ayant rencontré le cardinal Villecourt, lui dit avec un air

de satisfaction et d'empressement : Tout est heureusement

terminé, les Sulpiciens sont très-contents. A quoi Fautre

répondit d'un ton grave : Comment pouvez-vous donc dira

que ces Messieurs soient contents, après que vous leur avea

jeté ce croc*en-jambe? A ces mots le cardinal Bamabô
pâlit et se retira inconlinent>^

Cependant M. le Supérieur, sans' attendre la conclusion

finale, se préparait à repartir pour la France, lorsque le

lundi il reçut une lettre d'invitation à l'audience du Sott^

verain Pontife j)our le lendemaia, conjointement 'avec

l'Evêque de Mdiftréal. Le soir du même jour, le cardinal

Villecoùrt vint pour lui faire ses adleui, et apprit qu*il

devait revoir le lendemain le Saint Père; et comme cette

Emitience était trèsraffligée de nous voir traités avec si peu

d'égard, elle ne put fermer l'œil la tt<lit suivante. S'étant

levé, il émvit au Pape une lettre qu'il lui envoya vers les

dix heures du matin, avec cette suscription: au Souverain

Pontife, le cardinal Villecoùrt : urgenlissima ; ce qui fUt

cause que le Pape la lut avant de donner audience au Su-

périeur de Saint-Suipice et à i'Ëvêque deMoi^tréd. Cette

lettre était conçue^ ces termes :

'.Tt

-i-

1:

S- 1



mtÊm
' »',v- * • ^

..•^.^^';;«V
"'.''

.•.Aj«- lODRKAL

: BlàTI86flll PATm» .

f

) \

ï
>«'

Dignetur SanctitasTuaveniamdare celeritati qiià scripta

est bœc epistola ; nox est eniin jam proftinda ; credo

tamen citius scribendum at quœ dicturus sum tempore

opportuno ad te perveniant ; au4io enim Superiorem

familiœ Sulpitianae simulque D. Episcopum Montis-Rcga-

lis, apud Tuam Beatitudinem pro crastina die convocari.

et arbitrarer déesse ofHcio meo niai aperirem jandlle
quœ cor meum gravant. < ^

Vocatus fuerat Romam D. Gavai, novus Superior Ck^iiie-

ralis Sancti Sulpitii, tempore ipsi certe impoi^filiDO^cum

esset multis curis gravatus. Sed cum ageretur de cobcilia-

tione eum D. Episcopo Montis-Regalis, omnia dereliquit

ut prompte obeairet. Gonsolationesdulcesipsiiterumtte-

rumque datœ fuerant, usque ad ultimam reunionem,

indictam ab Em. Gardinali qui justitiam causœ Sulpi^^

"tianœ sustinere egregie videbatur. Sed in novissima reu-^

nione; omnino aliter res acciderunt; prœfata enim Emi-

nentia^ quœ pr totam fere sessionem sola semper locuta

est, nihil nisi verba minantia ac terribilia protulit adver*

sus Societatem Sancti Sulpitii; exprobravit illi quod Galli-

canismo infecta fuisset; minatus est suppressionem, si

resisteret voluntati Sanctœ Sedis in bis quœ ipsi propd-

nenda essent. / :

Dominus Gavai, audiendo res propositas, modeste res-

pondit tales propositiones semel acceptas eversuras esse

ministerium bacerdotum suœ Gongregationis, in bis regio-

nibus, ad qiias pergendi animus eorum deficeret, cum
9cirentoptime dispositionem Prœsulis, adsacerdotes revo-

candos et çommutandos propensiorem , sub prœtexlu

conaeientiœ informatœ.

Tune £m. Orator dixit talem animum Sacerdotum fore

lètiim inobedientiœ erga Sanctam Sedem quœ exigebat

continuationem ipsorum ministerii in bis locis.
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